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—Flatteuse, va I ..
— .. Excepté ia princidale .. il 

[tfk pjsjle courage ..
My^-Pattlon, petite, tu te trompe* 
Я8 vois où tu veux en venir. Ce 
ywt pas 1“ cornage qui nie n ao- 
№s.„ • • c’est la foi. Je ne crois pas, 
tti'eqtends.je . ne .. crois .. pis !

Æt pendant qu'il continuait à 
pirler, il ne remarquait pas que sa 

petite fille Germaine, oubliant son 
dessert, le regardait avec une telle 
intensité d’interrogation dans ces 
yeux bleus, que son front bien 
blanc devenait tout tiède sous le 
bord mousseux de ses cheveux do-

Dans la Balance
"Dans les maladies aigues au soudaines le buveur d'habitude voit ses chances de guérison di
minuées de So%. —Professeur Gilbert Barling, F. RT. S. Vue-Chance lier de l'Université

de Birmingham
9x7
5 a. m і >
p. m.

Ґ** ETAIT au chevet d’un homme très malade. Le médecin surveillait gra- 
^.vement la lutte entre la vie et la mort. Tout dépendait du cœur. Pou- 

vait-il supporter la crise ? La vie ne tenait que par un fil. Le fil cassa. 
Les journaux annoncèrent qu’il était mort de pneumonie et c’était vrai. Mais 
le docteur remarqua : “C’est dommage qu’il se servait d’alcool sans cela il 
aurait traversé la crise”. .
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ACHETEZ une FORD
A VOTEE FEMME

Cependant cet homme n’était pas un ivro- Voici la terrible leçon de ce cas : Il avait
_ gne c était un buveur modéré : il pouvait toujours voté suivant ses conviction. Les

en prendre ou n en pas prendre à volonté et " buveurs modérés forment une large propor-
le reste. C était un citoyen respecté et un lion du vote sur.leouel compte le Traffic
ardent supporteur de la “Liberté Britain- des boissons pour son existence. De fait
que (de prendre son coup quand il le vôu- dans bien des endroits les buveurs modérés .
a,t ' détiennent la 1 balance du pouvoir/’ шшш

іян
!

La Ford est aussi facile à opérer qu’un 
poêle à cuisine. Des mille et des mille 
femmes et filles mènent la FORD j>our 
aller au magasin, pour faire des visites, 
pour aller au théâtre,pour mener les en
fants à l’école, pour voyager à la cam
pagne. Vous ne pouvez pas faire un car 
deau à votre femme qui sera plus ap
précié (pie ce char moderne que l’on ren
contre partout grâce à sa supériorité.
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rés.pros
Le tombeau de l’église Saint- 

Roch, à midi
.Dans la chapelle silencieuse, as 

spmbne par les hautes tentures 
rouges, Ге Christ agonise an Calvai
re. Des cierges, des fleurs, quelques 
familles qui prient, une dizaine de 
pauvres petites ouvrières venues là 
ttiut de suite, en courant, au sortir 
dé l’atelier, et c’est tout. La jeune 
femme a bien choisi son heure : 
tout est silence, émotion, prière, 
t Le père de Germaine très correct 

prend de l’eau bénite, en offre à sa 
compagne, qui s’avance, la main de 
pi petite fille dans lu sienne

Un instant le groupe ralentit sa 
marche, considérant l’ensemble re 
cueilli de la chapelle ; puis lente
ment, pour ne troubler personne, 

, se (Suite à la première page)

Passa-
№Aidez à flettre en Force 

la Prohibition
№

Quand, après la guerre, le peuple sera appelé à voter 
pour ou contre la prohibition permanente le buveur 
déré pourra faire pencher la balance du côté qu’il 
dra.

lsam 
;e in- mo-

vou-
*

-imi- La prohibition est à l’essai. Le buveur modéré dont 
nous parlons est requis dans la lutte pour la mise eu 
force qui est le—moyen d’une victoire

.
:

Vpermauente*-
qui est plus supposé être indifférent ? Si tous les buveurs 
modérés du Nouveau Brunswick comprenaient com
bien est dangereux la fréquentation de John Bai ley- 
corji. La prohibition serait assurée pour toujours î 
Au nom du bon sens

E
Æinet-

ipon- pouquoi des hommes intelligents 
voteraient-ils en faveur d’un tel fléau ? Pensez que des 
milliers de Irons citoyens sont les principaux suppor
ters du trafiüc de l’alcool eu votant contre la prohibi-

Ш§

É1SER 1,
. B.

WÈÊ\
Les buveurs modérés prendront-ils la responsabilité de — ■
tuer la prohibition après la guerre ? Nous 11e le croyons
certainement pas. Mais nous voulons leur aide dès ^

ЇЇЇЇЖ2ЇЇ meUre eu force les ,ois et assurer La garde Sde de la
\ Croix Rouge vous dit :

Serv-z vous de votre influence près de tous les buveurs [.’Alcoolen diminuant la résistait- 
modérés que vous counaissez. Aidez à faire observer la ce 9 fois sur 10 rend plus difficile 
loi de Prohibition.

104 Compositions Musi
cales et 15 Monologues 

pour 25c. mFran- 
: ou à le retour à la santé ou patient « Envoyez 25 cts au “Passe Temps’’ 

lti rue Craig*Est Montreal, pour re
cevoir franco 104 compositions mu 
sicales et lô monologues, ainsi ré- 
yu ties :

79 morceaux de chant ;
23 morceaux de piano ;
2 morceaux pour violon et piano.
15 monologues.
Ces compositions sont compris 

dans une collection de 12 numéro' 
parus depuis le 1er janvier dernier 
On recevra en même temps notre 
cataloque de musique.

(Pour Montréel et les Etats-Unis, 
35c. au lieu de 25c.)

Dominion Temperance Alliance
BRANCHE DU NOUVEAU-BRUNSWICK

і Rice

com-
DONALD FRASER, 

Président
Plaster Rock, N. B.

R BV. THOS. MARSHALL,' W. G. CLARK, 
Vice Président Trésorier

Fredericton. N. B. Fredericton, N. B.
Rev. H.-C ARCHER, Secrétaire Exécutif 

Fredericton, N, B.
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Germaine
mCe jour-là, elle avait bien 

mandé à son mari d arriver au plus 
tard à onze heures.

La fillette sciait habillée ; on dé
jeune-ait vivement, et on serait, 
vers midi à Tombeau.

D’instinct, la jeune femme avait 
l’ho reur de la foule, de sou bruit, 
de ces contacts, du image de pous
sière qui plane an dessus d’elle 
dans les églises.

Pour l’éviter le déjeuner fut ex 
pédier à ia vapeur : “Laurence 
levez l’assiette de Germaine ! Lau
rence ! passez la morue à Mon
sieur!. -Tenez I apportez le dessert. 
Quand à moi .. j’ai fini. ’

—Tu sais uiîguo m - c’est un -b 
ner au petit ga opôe çli ssu, s Ve n. 
le mari, aux prises ave.

—Dame !.. un Vendredi-Saint t 
■ —C’est que vois-tu .. mon cho 

colat de ce Instill est rudement loin.
—Tais-toi !.. tu n’es qu’un 

païen !
—Un païen ! .. merci I .. rnoi.j 

je in admire de ui’ob-tioer à 
ger une morue qui date du ..

.—Du temps oû tu faisais tes 
Pâques ! ..

—Oh! .. tu sait fit il en essu
yant ses moustaches, comme tradi
tion, c’est un peu forcé ..

—Ou fait ce qu’on peut ..
—Comme moi ! ., riposta le 

jeune homme.
— Comme toi ! ., Ne joue donc 

pas avec îles choses aussi sérier- 
ses . Tiens, vois tu continua-t- 
elle eiï le regardant avec de grands 
yeux attristés, j’ai là, en moi quand 
arrive Pâques, une profonde tristes-, 
se . .

reeom
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“MADE IN CANADA"
ire de 
nain ; 
beau- 
rclant 
it au

GARAGE FORD
Rue Victoria, EDM UJfDSТОЛ і

Vous trouverez là tout ce qu’il vous faut pour 
l’Auto Ford. Toutes les parties, toutes les huiles 
nécessaires, et si vous avez à faire faire des ré 
parages à votre auto, le tout sera fait avec vi
tesse et vous donnera pleiue et entière satisfac- 

I lion.
J’ai toujours à la disposition du public des 

r chars de seconde main à des conditions faciles.—v
J’échangerai aussi des chars neufs pour des 

chars de seconde main pour lesquels j'allouerai 
- les meilleurs prix.

N’oubliez pas l’endroit : Rue VICTORIA,

M. Martin, Pro.
Agent pour le Comté de Madaivaska
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Л CASSE LA TOUX П
я Gmt flacons,—En trente partout.
I CIE. J. L. MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. I
A Fabricant aussi les Poudres Nervines Ai Motitiee, le meilleur u Я 

reaiàde contre les inaua de tête, la Néerslgie e.leeRbumee Fiévreux. J
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• .Die eveur ? demanda t-il en 
souriant toujours.

—Oui, de cœur.
—Et .. on peut savoir f ..
—Oh 1 c est très court! j'ai épou-
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MCLAUGHLIN
THE 1917 SERIES ARE REFINED AND IMPROVED IN DETAIL * 

ALTHOUGH UNCHANGED IN GENERAL DESIGN

KJOW in their third eeaeon of мас- ГТПНЕ mechanism and cbmfcrt of 
11 ccssful perfcrmancc McLaughlin X McLaughlin Sixes—Canada^ 

ylinder pleasure cars have won Standard Cara—make them the in- 
end are holding, among Canadians, w variable choice of men and women 

tation tor Power, who drive for pleasure.
I «*** Beauty. With abundant

Slx-C

an enviable

Efficiency, power—vibration-
Designed and constructed in Canada !**•» flexible and easily controlled—the 

by Canadians fcr Canadian motorists, man or woman at the wheel can en- 
McLaughlin motor cars give better joy all the pleasures of motoring to 
satisfaction under Canadian climatic the fiiil without anxiety.

McLaughlin Sixes
ears and arc SAFE cars to operate.

ami highway conditions than the

the McLaughlin motor car go., limited
a OSHAWA. ONTARIO
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Model O 4S Special-an elegant five passenger Tourtog Car with
------— і , iMiMAiuuvnift and ггііпмпмМ. *

J. W. H4LL AGENT!
Bamundnton, тчг в ;
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Avis aux Fumeurs
Monsieur,

Dans le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No I 
garanti, c'est à dire

i livre de Grand Havane 
I livre de Grand Rouge, 
i livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu'il y a de mieux sur le mar
ché un fumeur qui fume de ces ta
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési
terez pas à nous donner cette petite 
commande d essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.
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